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      Mentions légales

      Résumé

      En 1565, Simon de Vallambert fait paraître ses Cinq livres de la maniere de nourrir et gouverner les enfans. Il s’agit du premier traité de pédiatrie en langue française, de l’un des premiers manuels d’enseignement pour les mères, les sages-femmes et les nourrices et c’est aussi l’un des plus anciens régimes de santé consacrés à l’enfance. Lointain ancêtre de nos manuels de médecine, les Cinq Livres fournissent une description précise des maladies infantiles et de leur traitement. Sa publication au milieu du seizième siècle marque un moment essentiel dans l’histoire de la pédiatrie. L’édition qu’en donne Colette Winn, fondée sur la seule impression que nous connaissions de l’ouvrage (BnF Rés. P-T-60), comprend une introduction sur le contexte historique et socio-culturel, un texte critique accompagné de notes copieuses, un index des noms propres, un glossaire étendu, une bibliographie, plusieurs appendices concernant des ouvrages médicaux contemporains ainsi qu’un répertoire des principaux traités de pédiatrie du XVe

 et du XVIe

 siècle.

      *
**

      Abstract

      In 1565, Simon de Vallambert published the first treatise on paediatrics in French, of which only one copy, at the Bibliothèque nationale de France, is known. This early manual for mothers, midwives, and wet nurses, gives precise descriptions of childhood diseases and their treatments.
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      INTRODUCTION

      En 1565, Simon de Vallambert fait paraître ses Cinq livres de la maniere de nourrir et gouverner les enfans
. C’est le premier traité de pédiatrie en langue française et la seule édition que nous connaissions.

      La publication de ce traité ne relève pas d’un hasard. A l’époque, la médecine de l’enfance commence à bénéficier de l’intérêt grandissant que suscite la médecine en général. Différents imprimeurs se lancent dans les impressions d’ouvrages scientifiques1
, notamment Michel de Vascosan, à Paris, et les Marnef, à Poitiers, chez qui Simon de Vallambert publie ses écrits médicaux. Une production abondante et variée voit ainsi le jour : impressions et réimpressions des grands maîtres de l’Antiquité2
 ainsi que de très nombreuses traductions en latin et en français3
. Dans les années 1538-1581, plusieurs traducteurs de grand talent comme Jean Canappe, Guillaume Chrestian et Pierre Tolet font connaître à la France les médecins de l’Antiquité4
. Leurs traductions, du grec au français sans passer par le latin, parfois avec l’original grec en regard du texte français, ont eu une action féconde sur le développement de la langue française scientifique5
. On voit également paraître des œuvres de toute espèce en langue vernaculaire : livres d’obstétrique qui comprennent généralement une section sur le nouveau-né comme le Rosegarten 
d’Euchaire Rhodion, plusieurs fois réédité au XVIe
 siècle et traduit en diverses langues européennes6
, ou le Libro del arte delas comadres o madrinas 
de Damian Carbon (1541), livres de médecine générale qui traitent de sujets divers (hygiène personnelle, régime de santé, grossesse et soins des enfants) comme le Regime et moien de vivre 
de Blaise Bergond (1567), mais aussi des ouvrages entièrement consacrés aux soins du nourrisson et à la pathologie infantile dans la lignée des traités publiés au XVe
 siècle, à savoir le Libellus de aegritudinibus et remediis infantium
 par l’Italien Paolo Bagellardo7
 (1472), plusieurs fois réédité aux XVIe
 siècle et commenté par Pierre Tolet en 1538, et le Libellus aegritudinum infantium
 par le Belge Cornelius Roelans8

               (c. 1485), réimprimé en 1540 par Sebastianus Austrius sans que le nom de Roelans soit mentionné. C’est probablement à cette tradition qu’il faut rattacher le De Regimine infantium 
de Gabriel Miron (1544), The Children’s Book 
de Felix Wurtz (1563) sur les enfants atteints d’une malformation ainsi que le traité de Simon de Vallambert. Plusieurs poèmes didactiques où est abordée la question de l’allaitement maternel datent également de cette époque, notamment La Balia 
par Luigi Tansillo, imprimé pour la première fois en 1767 grâce aux soins de Gio Antonio Ranza (Verceil, G. Panialis), et la Pédotrophie, ou art de nourrir les enfants à la mamelle
 par Scévole de Sainte-Marthe, poème de 1500 vers en 3 livres, qui connut un succès durable (20 éditions entre 1584 et 1742).

      
        I. LES OUVRAGES DE PÉDIATRIE AU XVIe
 SIÈCLE

        D’une manière générale, les ouvrages de pédiatrie au XVIe
 siècle se rattachent étroitement aux ouvrages de médecine générale, de gynécologie et d’obstétrique, ce qui montre bien que la pédiatrie reste encore mal différenciée des autres sciences. Ils font une large part à la botanique9
 et à la pharmacologie10
, qui avec les traductions en français de Dioscoride, de Galien, de Sérapion et l’apparition d’ouvrages originaux, connaissent alors une véritable Renaissance en France. On y voit enfin l’influence des régimes de santé et des arts culinaires11
 qui suscitent également un regain d’intérêt.

        Les traités de pédiatrie doivent beaucoup aux traités arabes qui dès le XIIIe
 siècle avaient été l’objet de traductions et de rééditions ainsi qu’aux grands maîtres de l’Antiquité gréco-romaine, Hippocrate, Galien, Celse et Oribase, transmis et réinterprétés par les médecins arabes12
. Ce fonds commun explique sans doute les redites (parfois même le plagiat), l’absence de critique ou de réflexions personnelles qui caractérise la grande majorité de ces ouvrages, ainsi que la pauvreté en travaux originaux. Assurément, les traductions et les nombreuses éditions et rééditions des sources grecques et arabes restent essentielles dans la diffusion des connaissances pédiatriques. Pourtant, l’apport du XVIe
 siècle, c’est surtout l’usage de la « langue du peuple », qui permet l’accès d’un autre public que celui des humanistes au savoir scientifique13
. L’apparition du livre de « vulgarisation », lointain ancêtre de nos manuels de médecine domestique, est en effet un phénomène, européen, propre à la Renaissance. Dès 1473, l’Allemagne innove avec la publication du Regiment der jungen Kinder 
par l’Allemand Bartholomäus Metlinger14
. Quelque vingt ans plus tard (1491), paraît à Augsbourg le premier poème pédiatrique en langue vernaculaire
                  («Regimen sanitatis»
, in Versehung des Leibs

15
) par l’Allemand Heinrich von Louffenberg. Il faudra attendre plus d’un demi-siècle pour que d’autres pays s’illustrent à leur tour en pédiatrie dans leur idiome national. En 1544, Thomas Phaer donne le premier traité de pédiatrie en langue anglaise intitulé The Boke of Chyldren

16
; en 1551, c’est l’Espagnol Luis Lobera de Avila qui fait honneur à sa patrie par son Libro del Regimiento de la Salud y de la Esterilidad de los hombres et mugeres y de las Enfermedades de los ninos
. Le traité en français de Simon de Vallambert vient presque quinze ans plus tard (1565). Il n’est à ma connaissance qu’un texte qui lui soit certainement antérieur. Il s’agit du petit traité d’hygiène à l’intention des petits princes de la maison de Bourgogne naguères retrouvé par Emile Roy17
.

        L’usage de la langue vernaculaire devait avoir des répercussions importantes pour l’histoire de la pédiatrie en France. C’est en effet en s’exprimant dans son propre idiome qu’on apprend à penser de manière originale. Ainsi, comme pourra l’écrire G. F. Still dans son History of Paediatrics

18
:

        
          [T]hese beginnings of the use of the vernacular [...] favoured the development of its own lines of thought in each nation. At the first revival of learning all western Europe had turned to the ancient learning of the Greek and Roman period as the fons et origo 
of knowledge, and it was slowly and gradually that the individuality of nations began to assert itself ; and a great step toward this was the beginning of thinking in their own languages. These first writers in their native tongue on the various departments of medicine « builded better than they knew ».

        

      

      
        II. SIMON DE VALLAMBERT, HUMANISTE, POÈTE ET MÉDECIN DE COUR

        Simon de Vallambert, ou bien du Val-Lambert, natif d’Avalon19
, près de Vézelay dans le duché de Bourgogne, a vécu sous les règnes de François Ier
 et d’Henri II. De sa condition sociale on ignore pratiquement tout. Il est évident qu’il a acquis une formation humaniste poussée, incluant le grec et le latin. On trouve chez lui cette exigence d’un savoir encyclopédique qui caractérise tant d’esprits au siècle de la Renaissance. Il s’intéresse aux disciplines les plus diverses, théologie, histoire, littérature, poésie, rhétorique, art militaire20
, et il étudie la médecine à Montpellier ainsi qu’à Paris où il dit avoir entendu le fameux Sylvius parler de la bouillie21
. Les épîtres en tête de son Epigrammaton somnia
 (1541) nous apprennent qu’il jouit de l’appui des grands, notamment d’Antoine d’Albon (1507-1574), l’archevêque de Lyon, et du cardinal François de Bourbon. Plusieurs pièces dans ce même ouvrage, parmi lesquelles les poèmes adressés à Jacobus Bordingus22
, font allusion à des problèmes de santé et à des démêlés avec « de faux poetes et de faux chrestiens »23
. Entre 1533 et 1540, Vallambert mène une existence vagabonde. Il est difficile de retracer avec précision ses déplacements de Tournon à Carpentras24
, à Montpellier où il séjourne jusqu’en 1540 et suit des cours de médecine en compagnie d’un ami du même âge, Petrus Bellelocanus, étudiant en médecine en 1538 et reçu bachelier en 154225
. A partir de 1540, on le retrouve à Lyon. C’est sans doute à cette époque qu’il entre en relations avec le cercle de Marguerite de Navarre et se lie avec les poètes néo-latins comme Salmon Macrin et Charles Fontaine. Le poème qui suit par Charles Fontaine26
...










OPF/navigation.xhtml

    	
    		
    			Sommaire


    		
    		
    	
		
				
    						
    					Cinq Livres de la maniere de nourrir et gouverner les enfans dès leur naissance

					


    						
    					Mentions légales

					


    						
    					REMERCIEMENTS

					


    						
    					INTRODUCTION

				
    						
    					I. LES OUVRAGES DE PÉDIATRIE AU XVIe SIÈCLE

					


    						
    					II. SIMON DE VALLAMBERT, HUMANISTE, POÈTE ET MÉDECIN DE COUR

					


    						
    					III. SIMON DE VALLAMBERT ET LES GRANDS DÉBATS MÉDICAUX DE SON TEMPS

				
    						
    					1. La médecine en langage français

					


    						
    					2. La question de l’allaitement maternel et la mise en nourrice

					


    						
    					3. L’instruction des sages-femmes

					


				




    						
    					IV. UN RÉGIME DE SANTÉ POUR LES PETITS ENFANTS : TRADITION ET INNOVATION

					


    						
    					V. LA PATHOLOGIE DE L’ENFANCE

				
    						
    					1. Classification des maladies, diagnostic et traitements

					


    						
    					2. Affections communes

					


    						
    					3. Fièvres et maladies contagieuses

					


				




    						
    					VI. CONCLUSION

					


    						
    					PRINCIPES D’ÉTABLISSEMENT DU TEXTE

					


				




    						
    					CINQ LIVRES, DE LA MANIERE DE NOURRIR ET GOUVERNER LES ENFANS DÈS LEUR NAISSANCE

				
    						
    					[† ij] A LA ROYNE MERE DU ROY, FELICITÉ PERPETUELLE.

					


    						
    					[† iij] PREFACE.

				
    						
    					[1]  LA MANIERE DE BIEN CHOISIR UNE BONNE NOURRICE. LIVRE I.

					


				




    						
    					[29]  L’INSTRUCTION DE LA SAGE FEMME DES ACCOUCHÉES, ET DE LA NOURRICE, AU GOUVERNEMENT DE L’ENFANT NOUVEAU NÉ.

				
    						
    					Livre II.

					


				




    						
    					[89]  DE LA MANIERE DE NOURRIR L’ENFANT DURANT QU’IL TETTE, ET AVANT QUE LE SEVRER ET DÉTRIER.

				
    						
    					Livre III.

					


				




    						
    					[154]   LA MANIERE DE NOURRIR L’ENFANT DEPUIS LE TEMPS QU’IL EST SEVRÉ, ET DÉTRIÉ.

				
    						
    					LIVRE IIII.

					


				




    						
    					[191]  LA MANIERE DE GUARIR LES MALADIES DES PETIS ENFANS.

				
    						
    					LIVRE V.

					


				




    						
    					LES PREMIERS TRAITÉS DE PÉDIATRIE (XVe -XVIe siècle)

					


				




    						
    					APPENDICE

				
    						
    					I.

				
    						
    					Comment les Dames se doivent comporter à l’endroit de leurs enfans. Livre III, Chap. IX.

					


    						
    					[216] Comment les Nourrices se doivent gouverner. Livre III, Chap. X.

					


    						
    					[224]  Comment il faut gouverner les enfans dés leur naissance. Livre III, 2e partie, Chap. II.

					


    						
    					[232] La maniere de preserver les enfans des maladies ausquelles ils sont subjects. CHAP. III.

					


				




    						
    					II.

				
    						
    					LA PIERRE EXTRAICTE DE L’ESCULAPE DE R.B. ANG. M.

					


				




    						
    					III.

				
    						
    					DE LA DEFINITION DE LA MALADIE VENERIENNE.

					


				




				




    						
    					GLOSSAIRE

					


    						
    					BIBLIOGRAPHIE

					


    						
    					INDEX NOMINUM

					


    						
    					INDEX RERUM

					


    						
    					TABLE DES ILLUSTRATIONS

					


    						
    					TABLE DES MATIÈRES

					


    						
    					ACHEVE
					



				


    		
    	
    

OPF/medias/cover.jpg
SIMON DE VALLAMBERT

DE LA MANIERE DE NOURRIR
ET GOUVERNER LES ENFANS
DES LEUR NAISSANCE

NG .5 S s \\ N
N\\— N
T
§ 1 e ———— \N
§|l§~_ Ty, \\
N e NG
Edition critique par N N \

‘
)

TN
)
3,

Colette H. WINN

1l

A

N 7
1/

S\

\ /G \.

&

{ \,‘.gA . = ]
INSTZRR\ SZ70\
A = Al AN\

s
= ‘_:S

IDIRC)YZ





OPF/medias/9782600010290/logo_publisher.jpg





